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«And Now for Something Completely Different», titre « dérobé » au 
film de 1971 des Monty Python, est une indication programmatique du 
projet d’ensemble et de l’exposition, construite en épisodes comme le 
film dont il fait référence, recueillant des travaux d’artistes avec qui il 
existe un long rapport de collaboration et une sensibilité partagée, ainsi 
que de nouvelles rencontres.
Les artistes Calori & Maillard, Gianluca Codeghini, Andrea Crociani, 
Cuoghi Corsello, Maurizio Mercuri et Giancarlo Norese, ont répondu 
présent cette invitation.

Gino Gianuizzi n’agit pas en curateur d’art mais plutôt en complice qui 
agit à visage découvert, dans un rapport de dialogue avec les artistes. 
Une relation qui le voit impliqué à la première personne.

En effet, son parcours est celui d’une formation isolée ; elle s’est 
développée dans un contexte périphérique par rapport aux grands 
centres de l’art contemporain. Un processus de croissance tumultueux 
à certains égards ... et libre de tout conditionnement.
 

Neon - nom de l’espace de recherche et de production que Gino 
Gianuizzi a fondé et dirigé de 1981 à 2011- a eu un rôle central au cours 
des années 90 pour tracer la géographie d’une nouvelle génération 
d’artistes italiens. Il a ensuite été un laboratoire actif d’échanges et de 
formation pour les générations suivantes d’artistes, ainsi qu’un point de 
repère pour critiques et collectionneurs plus informés.
Sa présence dans ce contexte si « exotique » par rapport aux portes 
de la ville de Bologne représente une nouvelle aventure : travailler avec 
Daniel Boeri et élaborer un projet d’exposition pour la galerie l’Entrepôt, 
c’est se mettre en jeu une fois de plus, en accord avec la liberté de 
pensée de la galerie.

D’un côté cette exposition se signale comme un dérapage vis-à-vis de 
la programmation habituelle de la galerie, et de l’autre, qui se signale 
comme une anomalie. 

«And Now for Something 
Completely Different»



L’Entrepôt est un lieu spécial qui, par ses caractéristiques, se détache 
du format internationalement reconnu de la galerie «white cube» 
alignée sur un modèle neutre et interchangeable dans lequel le seul 
vrai élément distinctif est la « marque ».»

Ce sera un dispositif hétérogène, plus facile à définir par exclusion: et 
non une exposition avec un caractère scientifique, ni un recueil ordinaire 
et coordonné d’œuvres.Les artistes impliqués dans le projet ont la 
capacité de dissimuler la profondeur et la complexité de leur recherche 
sous une surface qui se présente souvent comme enjouée et légère. 
Les instruments dont ces artistes font usage sont très variés: dessin, 
collage, son, photographie, peinture, vidéo, sculpture, installation.

Unis dans la capacité à se mouvoir avec grande liberté, avec grande 
maîtrise et en pleine conscience de leur propre travail, ils ont à leur 
actif des expositions en Italie et à l’étranger, que ce soit dans des 
galeries privées comme dans des musées; leurs œuvres sont dans des 
catalogues et des publications, et des curateurs et critiques attentifs se 
sont occupés et s’occupent encore d’eux.

Dans ce processus de construction de leur travail, dans lequel les 
idées et sensations ont un rôle si important, l’installation devient une 
partie importante du projet d’ensemble: c’est là que les œuvres se 
rencontrent, qu’elles dialoguent par harmonie et contraste, qu’elles 
«s’exposent» avec la complicité des artistes et de qui les a impliqués 
dans cette aventure.

Nous ne sommes donc pas à la recherche programmatique d’un 
résultat «propre» et minimal, rien de pré-construit et projeté en fonction 
des plans; et nous souhaitons que les visiteurs se sentent également 
impliqués, qu’il ne soit pas possible de traverser l’espace de la galerie 
en lançant uniquement un regard distrait à ce qui se trouve autour; 
que ce soit un regard curieux et distrait comme que ce soit un regard 
critique et interrogatif.

Le dispositif et le regard appellent aussi l’attention et le mouvement, 
invite à écouter et à exercer les sens, à percevoir les relations internes 
et à répondre, mettant en jeu sa présence pour que l’exposition soit une 
expérience partagée et ouverte. Une complicité élargie: une exposition 
à activer par sa présence.
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Daniel Boeri presents «And Now for Something Completely 
Different», an exhibition conceived by Gino Gianuizzi 

with Calori & Maillard, Gianluca Codeghini, Andrea Crociani, 
Cuoghi Corsello, Maurizio Mercuri, Giancarlo Norese. 

From march, 29th to may, 5th

«And Now for Something Completely Different», «stolen» title from the 
1971 Monty Python film, is a programmatic indication of the overall 
project and exhibition, constructed in episodes like the film from which 
he refers, collecting artists’ artworks with who a long collaboration 
relationship and a shared sensitivity, along with new encounters. 

Gino Gianuizzi doesn’t act as an art curator but more like an open-faced 
acting accessary , in a dialogue relationship with the artists. 

Neon- name of the research and production space that Gino Gianuizzi 
founded and directed from 1981 to 2011- has had a central role all 
along the 1990’s in tracing the geography of a new generation of italian 
artists. It has also been an active laboratory of exchanges and training 
for the next artists’ generations.

So, his presence in this «singular» context compared with the Bologna 
city doors represents a new challenge: working with Daniel Boeri and 
elaborating an exhibition project for l’Entrepôt Gallery means getting 
involved once again, in accordance with the gallery’s freedom of 
thoughts. 

On the one hand, this exhibition shows itself as a slippage from the usual 
programming of the gallery, and on the other hand, which points out as 
an anomaly. L’Entrepôt is a special place which, by its characteristics, 
stands out from the internationally recognized format of the «white 
cube» gallery aligned on a neutral and interchangeable model in which 
the only true distinctive element is the «brand.»
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It will be a heterogeneous device, easier to define by exclusion: 
certainly not an exhibition with a scientific character, nor an ordinary 
and coordinated collection of works.

The artists involved in the project have the ability to conceal the depth 
and complexity of their research under a surface that often presents 
itself as playful and light.
 The instruments used by these artists are very varied: drawing, collage, 
sound, photography, painting, video, sculpture, installation.

The capacity to move with great freedom, with great mastery and full 
awareness of their own work, permit us to exhibit in Italy and abroad, 
both in private galleries and in museums; Their works are in catalogs 
and publications, and attentive curators and critics have been busy and 
are still busy with them.

In this process of constructing their work, in which ideas and sensations 
play such an important role, installation becomes an important part of 
the overall project: it is there that the works meet.  By harmony and 
contrast, that they «expose» themselves with the complicity of the artists 
and of those who have implicated them in this adventure.

We are not in the programmatic search for a «clean» and minimal result, 
nothing pre-constructed and projected according to plans; all we want 
is that visitors feel equally involved, that it is not possible to cross the 
space of the gallery by casting only a distracted look at what is around; 
That it is a curious and distracted look like a critical and interrogative 
look.

The device and the look also call attention and movement, invites to 
listen and to exercise the senses, to perceive the internal relations 
and to answer, putting into play its presence so that the exhibition is a 
shared and open experience. An enlarged complicity: an exposure to 
be activated by its presence.
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Leur collaboration unit formation architecturale (Calori) et 
cinématographique (Maillard), en duo depuis 2009. En 2011, ils 
obtiennent leur master en Arts Visuels à l’Université IUAV de Venise. 
En 2012, ils s’établissent à Francfort sur le Main où ils continuent 
leur recherche à la HfBK Staedelschule, suivant le cours de Tobias 
Rehberger. En 2013, ils gagnent le prix Ernst & Young et en 2015 ils 
reçoivent une subvention de la Fondation Heinz und Gisela Friederichs 
pour la réalisation du projet  L’Oiseau de Feu, un ballet pour grues. 
En 2016, ils remportent la 13ème édition du Prix New York ; ils sont suivi 
à l’Italian Academy of Advanced Studies de la Columbia University et 
artistes résidents à l’International Study and Curatioral Program (ISCP) 
de New York.

Ils ont exposé au niveau international dans des espaces expérimentaux 
et institutions comme l’ISCP, le Pfizer Building,  l’Institut Italien de la 
Culture de New York, la Villa Iris - Fondation Botin (Santander), MMK 
et le Deutsche Filmmuseum (Francfort), l’Osterreische Skulpturenpark 
(Autriche), le Moderna Museet (Stockholm) et la Fondation Bevilacqua 
La Masa (Venise). 

Ce duo d’artistes travaillant la sculpture et la performance. Leur 
collaboration combine le réel avec des éléments absurdes, créant des 
situations surréalistes. Leur pratique tend à réduire, définir, mélanger et 
effacer la mince ligne entre l’art et la vie, la mise en scène des situations 
qui conduit à repenser des structures déjà données. Le sentiment 
d’instabilité et de la perte d’horizon sont souvent utilisés, remettant en 
cause votre vision et proposant des alternatives aux modes habituels 
de conduite.

www.cargocollective.com/calorimaillard

Calori & Maillard 
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Calori & Maillard (Letizia Calori and Violette Maillard) work together 
since 2009. Their collaboration combines backgrounds in architecture 
(Calori) and film studies (Maillard).
In 2011, they obtained a MA in visual arts at the Università IUAV di 
Venezia. In 2012, they moved to Frankfurt where they deepened their 
research at the Städelschule, Staatliche Hochschule für Bildende Künste 
and obtained a Meisterschüle in sculpture with Tobias Rehberger. 
They participated in several international shows, both in experimental 
spaces and institutions, such as MMK, Museum für Moderne 
Kunst, Frankfurt; Fundación Botín, Santander; Mousonturm and 
Deutsche Filmmuseum, Frankfurt; Spreez, Munich; Österreichische 
Skulpturenpark, Graz; Museum of Contemporary Art, Lissone; MAXXI 
National Museum of the 21st Century Arts, Rome; Moderna Museet, 
Stockholm; and Fondazione Bevilacqua La Masa, Venice.

Calori & Maillard is an artist duo working in sculpture and performance. 
Their collaboration combines backgrounds in design and film into a 
practice where the real and the surreal merges, often with the infiltration 
of the absurd into a real situation.

Their practice tends to reduce, define, erase and mix the thin line between 
art and life, staging situations that induce a rethinking of already-given 
structures. Power systems and conventional behaviors are triggered 
and stretched through improvisation and unexpected elements which 
find the escaping point in the irony of the counteraction. The sense of 
instability and the loss of horizon is often researched, questioning the 
expected and suggesting alternatives to usual modes of conduct.

Calori & Maillard 



«And Now for Something 
Completely Different»

Pour la performance L’Oiseau de feu, un ballet pour grues (2014-2015), un 
chantier a été transformé en scène. Ce site se trouvait au centre financier 
de Francfort, où les grues ont effectué une chorégraphie conçue par 
les artistes. Transformées en ballerines, les machines abandonnèrent 
leurs propriétés productives, suggérant que l’action puisse être à la fois 
purement fonctionnelle ou poétiquement inappropriée.

Francfort, comme de nombreuses autres villes en expansion, voit le 
nombre de ses chantiers augmenter, le ciel urbain de la ville devenant 
de plus en plus peuplé par des grues et des gratte-ciels. Bien que la 
présence de ces éléments dans le ciel indique un progrès substantiel 
et le bien-être, ils constituent également un immense objet avec lequel 
coexister.

Pourrait-il y avoir un autre moyen d’appréhender l’urbanisme ? Que 
se passerait-il si les outils de production pouvaient se mouvoir sans 
aucune fonctionnalité particulière et dont le seul but est de se mouvoir 
pour se mouvoir ? En partant du principe que les chantiers constituent 
des scènes à ciel ouvert et les grues des ballerines, les artistes ont créé 
et réalisé une chorégraphie pour grues, inspirée du ballet L’Oiseau de 
feu de 1910. Pour faire fonctionner les grues à l’image de danseuses et 
le chantier comme une scène, ils ont collaboré avec trois entreprises, 
pour l’exécution. Le 20 septembre 2014, les grues ont exécuté la 
chorégraphie et le chantier s’est transformé en scène, le tout sur fond de 
la musique originale du ballet de Stravinsky. Les outils de construction, 
fonctionnant chaque jour à des fins productives, ont, pour cette fois, 
exécuté un ballet, apothéose du mouvement. 



© Calori & Maillard
L’Oiseau de Feu 2015
HD video single channel 10’12’’
Documentation de la performance L’Oiseau de Feu, 
un ballet pour grues. 
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In the performance L’Oiseau de Feu, a ballet for tower cranes (2014-15) 
a construction site has been transformed into a stage. The construction 
site was in Frankfurt am Main financial center, and there the related 
tower cranes followed a choreography designed by the artists. Turned 
into potential ballerinas the machines abandoned their productive 
proprieties, suggesting that the action can be either blindly functional, 
or poetically inappropriate.

Frankfurt, as many other expanding cities, has is an increasing number 
of construction sites, and the urban sky is more and more populated by 
tower cranes and high buildings.
Though the presence of these elements in the sky was denoting a 
substantial progress and welfare, they were also a hulking matter to 
coexist with.
Could there be a different way to approach urbanism? What would 
it happen if the existing production tools would move without a 
functionality, only with the purpose of moving?

Considering construction sites as open air stage and the related tower 
cranes as dancers, the artists created and realized a choreography for 
tower cranes, inspired by the ballet L’Oiseau de feu, from 1910. 
In order to let the tower cranes function as dancers and the construction 
site as stage, they collaborated three building companies to perform 
with their cranes. 
On the 20th of September 2014 the tower cranes danced the 
choreography and the construction site functioned as a stage, diffusing 
the music of the original ballet from Stravinsky. The tools for building, 
moving every day in a productive direction, were for once performing a 
ballet, an apotheosis of movement.
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© Calori & Maillard
L’Oiseau de Feu (modèle), 2015 
40 x 20 x 30 cm polystyrène, pailles. Édition n 2/3
Modèle créé par les artistes pour L’Oiseau de Feu, afin 
d’étudier les mouvements des ballerines dans le chantier 
de construction Maintor

© Calori & Maillard
L’Oiseau de Feu (Tapis Magic), 2015
150 x 200 cm chromojet imprimé sur polyamide. Édition n 2/3
Tapis magique affichant la coreographie conçue par l’artiste 
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Nous nous sommes connus à la fin d’un cours à l’Académie des Beaux-
Arts Clementina de Bologne. 
Dans notre ciel, un antagonisme : 26 avril 1965 pour moi, 26 octobre 
1964 pour Claudio, opposés dans les étoiles comme dans la vie.
Cette donnée fondamentale témoigne des différences importantes et 
de la complexité dans la recherche d’une synthèse, au point de nous 
convaincre de retenir les travaux qui en résultaient.

L’auto hypercritique et les solutions, au final partagées, nous ont donné 
la force de proposer des inventions, des travaux, des solutions, des 
idées qui, le plus souvent, n’étaient pas vraiment compris au moment 
de leur réalisation. Avec le temps, nous avons également intégré, par 
le nom Cuoghi Corsello, nos personnalités plus opposées, avec leurs 
caractéristiques. 

La première exposition importante qui nous a uni est « Traviata », en 
1987, à isola Boschina, à  Ostiglia, en Province de Mantoue. Nous avons 
été fascinés par la nature mais aussi par la ville, animés  comme une forêt 
à découvrir comme un trésor pour nos compositions, photographies, 
installations. Le dessin, la vidéo, la musique, la lumière, la poésie 
des objets comme les voitures ou les poupées sont des instruments 
pour exprimer des sentiments contradictoires et de plaisir, en utilisant 
souvent les qualités et techniques inappropriées des instruments. 

L’occupation des grandes usines entre 1994 et 2001 nous a permis de 
régner dans des espaces dilatés comme les musées, où chaque détail 
et performance de la vie faisait partie d’un seul et unique organisme où 
naissaient des choses qui se transformaient. 
Une récitation d’objets, de lumières, de choses animées, la spiritualité 
et la magie qui se distinguaient du début et qui a trouvé l’humus idéal 
pour devenir un « spectacle » de vérité.

Cuoghi Corsello
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Nous avons collaboré avec des espaces singuliers, des musées, des 
galeries publiques et privées, conservant des rapports durables de 
travail intense avec la galerie Neon de Bologne et Guido Costa Projects 
de Turin.

Le premier critique avec lequel nous avons travaillé est Luca Massimo 
Barbero, devenu directeur du musée Macro de Rome, qui nous a 
commandé une installation permanente de 15 mètre de néons vacillants 
en 2009. 

Le professeur Renato Barilli nous a aidé à obtenir d’importantes 
commandes comme « l’Albero Blu » en 2004, paysage mural pour 
la campagne électorale de Sergio Cofferati, donné à l’ancien théâtre 
Contavalli, aujourd’hui devenu bibliothèque de la fondation Gramsci, 
ou encore « Suf ! Santa Sofia » en 2008, un banc sculpté en bois long 
de 6 mètres au sein du parc fluvial de Santa Sofia, en Province de Forli 
Cesena. 

Le curateur Stefano Coletto, ayant connu nos « paysages » au début 
des années 90 (grandes peintures de blanc et noir, souvent illégales, 
sur de grands immeubles), nous en a commandé un pour la fondation 
Teseco de Pise en 2009 ; nous avions peint sur des murs entre1986 
(pour Claudio, même avant cette date) et 1995 quand, occupés par les 
grandes usines, nous avions arrêté, pour recommencer en 2001 parce 
que nous voulions comprendre la discipline compliquée du « writing », 
de sorte que nous avons peint « les tags les plus grands du monde » 
dans l’avant-cour de la fondation, mais cette fois-ci colorés, un rouge et 
un bleu comme les couleurs de la ville de Bologne. 

www.cuoghicorsello.blogspot.com
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Cuoghi Corsello

Cuoghi Corsello, Bologna-based artists, work in pairs since 1986. 
Known for their street-art interventions all over Italy - Pea Brain, CaneK8 
and SUF are their most popular icons) - they express themselves on 
multiple medias, from music to video-animation, from installation and 
sculpture to graffiti, from sticker-art to wirting and street-art (they 
created, among others, the symbolic façade of Link Project in 1995). 

Their works have been presented in galleries, art centres and have 
been ‘played’ in many unusual places, in Italy and abroad: in Bologna 
in every corner of the city, at the Galleria Neon, at the Galleria d’Arte 
Moderna and MAMbo, and several loft/studios which the duo guarded 
over the years (from the first squatted factory Il Giardino dei Bucintori, 
to the former Magazzini Generali of Banca Del Monte, and the former 
Concessionaria FIAT). They consider their daily life as a continuous 
performance and installation. The musical history of Cuoghi Corsello 
begins in Bologna in the ’80s as a duo, including playing with the bands 
Cavalla Cavalla and RN.

© Cuoghi Corsello
Nonno Degrado, 2016
Huile sur carton
35,5 x 44,5 cm



© Cuoghi Corsello
Papero, 2008 
Huile sur carton,
34 x 25 cm 

© Cuoghi Corsello
Carpi, 2016 
Huile sur carton,  
35 x 48 cm
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© Cuoghi Corsello
Lulù, 2017
Spray sur moquette
216 x 400 cm



© Cuoghi Corsello
Quadrupedi Flora, 2000-2013 
Support métallique, botte de plastique miniature
15 x 25 cm x 2
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Gianluca Codeghini

Codeghini est né à Milan en 1968 où il vit et travaille.

Il a un diplôme de peinture de l’Académie de Brera, à Milan et a suivi 
des cours de musique électronique à la Civica Scuola di Musica de 
Milan. Ses premières expériences musicales datent des années 1980 
avec des projets d’enregistrement et d’archivage de sons, ainsi que 
des participations à des happenings et des performances dans des 
théâtes de rue dans les années 1990, qui devinrent des performances 
et installations dans des environnements urbains, des galeries et des 
sites virtuels.

En 1992, il crée Laciecamateria edizioni, qui publie ses travaux. 
Certaines de ses recherches portent sur le son, la poussière, les jeux, 
l’aveuglement, les intervalles et les bruits de fond. Il a collaboré avec 
les milieux artistiques, musicaux, littéraires et scientifiques.
En 2005, avec A. Andrighetto, D. Bellini et E. Grazioli, il fonde la 
plateforme Warburghiana.En 2008, il organise le festival de recherche 
poéique Poe.mi avec A. Broggi et G. Bortolotti.

Gianluca Codeghini déclenche des concepts et processus dont les 
relations avec le public et entre elles deviennent fondamentales pour 
produire des court-circuit, des tensions et des provocations discrètes. 
Les sons et environnements sonores, plus ou moins perceptibles, 
l’activation de comportements, les états de perception, la mémoire 
ou la concentration sont les matériaux d’un travail incessant sur les 
processus plutôt que sur les objets.

Hauts parleurs, néons, panneaux, différents objets s’articulent en un 
emmêlement complexe où se croisent différentes phases. La diffusion 
produit du silence ; une pause, une suspension amenant de nouveaux 
points de vie. « Regarder dehors » est la stratégie employée par 
Codeghini, la feinte est une rythmique. Grâce à cette perte de force de 
vision, Codeghini nous laisse entrevoir d’autres territoires esthétiques. 
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© Gianluca Codeghini
At the source of noise_#12, 1996
Images de poussière non fixée - Boite noire encadrement en bois, 
Impression lambda de la matrice noir et blanc 
21 x 29,7 cm

© Gianluca Codeghini  
At the source of noise_#33, 2001
Images de poussière non fixée - Boite noire encadrement en bois, 
Impression lambda de la matrice noir et blanc 
21 x 29,7 cm
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born in 1968 in Milan where he lives and works.

He has a degree in painting from the Accademia di Brera in Milan. He 
attended electronic Music courses at the Civica scuola di Musica in 
Milano. His first experiences with music were in the 80s with projects to 
record and archive sounds, and together with happenings and street 
theater performances in the 90s which became performances and 
installations in urban environments, galleries and virtual venues. in 1992 
he founded laciecamateria edizioni, which published his works. some of 
his research areas have been sound, dust, games, blindness, intervals 
and background noise. He has collaborated in artistic, musical, literary 
and scientific areas. in 2005 together with A. Andrighetto, D. Bellini and 
E. Grazioli they formed the Warburghiana platform. in 2008 organizes 
Poe.mi poetry research festivals with A. Broggi and G. Bortolotti.
Gianluca Codeghini triggers concepts and processes whose relationship 
with and among the public becomes fundamental for producing short 
circuits, tensions and discreet provocations. Sounds and sonorous 
environments, more or less imperceptible movements, and the 
activation of behaviors, states of perception, memory or concentration 
are the materials of incessant work on processes rather than on objects. 
Woofers, neon, panels, different objects articulate complex intertwining 
where the phases intersect. The dissemination produces silence: a 
pause, a suspension leading to new points of view.
“Looking outside “is what Codeghini uses as strategy, as feint, is the 
rythmic beat. Thanks to this loss of the force of vision, Codeghini lets 
us glimpse at other esthetic territories. Many of his collaborations in 
artistic, musical, literary and scientific context.  

Recents exhibitions: MAN Museum, Nuoro; Red Bull Music Academy, Rome; 
ViaFarini, Milan; MART Museum, Rovereto Trento; GAMEC Museum, Bergamo; 
NEON gallery, Bologna and Milan; MUDIMA Foundation, Milan; MLAC Museum 
Laboratory «la Sapienza» University, Rome; Baruchello Foundation, Rome; 
Fornello art gallery, Milan; Pomodoro Foundation, Milan; ALT Leggeri&Radici 
Foundation, Alzano Lombardo; RCM galerie Paris.

Gianluca Codeghini

www.gianlucacodeghini.com
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© Gianluca Codeghini
Cracked lip corners_#05, 2016
9 bases en céramique, 2 woofer, fichier audio, lecteur mp3
Dimensions variables

Cracked lip corners _#05 (2016) is a constellation of fragments, what 
remains of ceramic figurines, private subjects at the center of the eyes. 
If the fragment can be understood as a characteristic of modernity, 
which sense explosion, leakage, in this case it seems to give back 
dignity to the new subjectivity. A form of fragment lost in a micro musical 
composition, a hymn to the sensible world always ready to go, from the 
base.

Cracked lip corners_#05 est une constellation de fragments, qui 
appartiennent à des figurines en céramique, privés de leur sujet. Si le 
fragment est compris comme une caractéristique de la modernité, qui 
multiplie et disperse le sens, dans ce cas, il semble redonner la dignité 
à de nouveaux sujets. Une forme de  micro-fragment perdu dans une 
composition musicale, un hymne au monde sensible toujours prêt à   
re-partir de la base.
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Everything begins and ends at the tips of fingers #18 (2012).Some vases 
are covered with a layer of black dry-erase marker ink, so that when 
someone grabs them, the color is transferred on his or her fingers. To 
look is to touch: only apparently the gaze leaves no mark, and bears no 
trace of it; only apparently looking is a more neutral, less manipulative 
practice than touching. The title, moreover, evokes a further poetic 
nuance: “on the tips of fingers” does not just literally indicate the part 
of the viewer’s body involved in the experience of the piece, but also, 
metaphorically, the finesse and discretion of the artist at work, his tone, 
his sensibility.

Everything begins and ends at the tips of fingers #18 (2012). Certains 
vases sont recouverts d’une couche d’encre de marqueur noir 
effaçable à sec, de sorte que lorsque quelqu’un les attrape, la couleur 
est transférée sur ses doigts. Regarder c’est toucher : apparemment le 
regard ne laisse aucune marque, et ne porte aucune trace; seulement 
en apparence le regard  est une action plus neutre, moins manipulable 
que le toucher. Le titre, d’ailleurs, évoque une nuance plus poétique 
«sur le bout des doigts» ne se contente pas littéralement de mentionner  
la partie du corps du spectateur qui est impliqué dans l’expérience de 
la pièce, mais aussi, métaphoriquement, la finesse et la discrétion de 
l’artiste à travail, son ton, sa sensibilité.
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© Gianluca Codeghini
Everything begins and ends on the tips of fingers, #18, 2016
6 vases en céraamique (2 rouges, 2 bleus, 2 jaunes) colorés avec des 
marqueurs noirs à effacement à sec.
Dimensions variables
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Andrea Crociani
Diplôme en 1994 à la Brera Fine Arts Academy, Milan. MA en Beaux-
Arts au Centre Saint Martins College of Art, Londres, 2006. Il vit 
aujourd’hui à Bridport, Royaume-Uni.

«J’aime traiter l’exposition, son espace, comme un atelier. Un endroit 
où je peux expérimenter, improviser, passer par des idées. J’aime 
ressentir un sentiment d’excitation de faire de l’art, un sentiment 
physique. Pour le moment la meilleure façon d’y parvenir est de 
passer par ce processus. Ne pas avoir peur quand les choses vont 
différemment de ce qui était prévu auparavant, mais, au contraire, être 
fasciné par elle. Accueillir sa capacité d’ouverture aux possibilités.

Depuis quelques années, mon travail commence dans mon van: je 
prends avec moi tous mes outils, matériaux, œuvres plus anciennes,des 
idées à demi formées, moules, objets etc, accumulés au cours des 
dernières années. Il me semble  qu’ils me servent également de fond, 
sachant que mon passé est ici avec moi et il peut aider à façonner 
mon avenir. Cela me donne un sentiment de continuité qui peut être 
important quand tel est en jeu, du moins sur le plan émotionnel. Cela 
dit, la continuité n’est pas nécessairement une valeur pour moi, elle 
peut être très limitée et auto indulgente. Mais je trouve qu’il peut aider 
avec le processus, même si c’est en le déchirant.

Tous ces éléments représentent ma gamme, ma palette, mes couleurs. 
J’ai besoin de tout avec moi, même si je sais depuis le début que seule 
une petite partie sera utilisée dans l’installation finale. J’aime les voir 
comme des matières premières, pour être utilisés et abusés chaque 
fois. L’improvisation est aussi une partie importante de mon travail. Je 
suppose que cela vient en partie de mon intérêt pour la musique, le 
plaisir d’interagir avec d’autres personnes, de se brouiller autour d’un 
feu ouvert, d’un amour pour l’inattendu. C’est un monde fait d’instincts, 
de connexions temporaires, de mélange de goûts différents, de milieux 
différents et d’aspirations différentes. Les résultats ont une sensation 
intéressante de schizophrénie.»

www.andreacrociani.info
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SOLO EXHIBITIONS

2016	 Lovely Aliens, Lockbund gallery, Cropredy, Oxford
2013	 A corrupt method, Spazio 5b, Bellinzona, CH
2005	 Museo Cantonale d’Arte, Lugano*
2004	 Pizzeria Gestione Familiare, one evening event, 25 June, 
Beaconsfield, London (with Anna Best)
2003	 Art Unknown, curated programme of individual projects, ARCO, Ma-
drid, presented by Galerie Juliane Wellerdiek, Berlin* Milano - Atene, Galica 
Arte Contemporanea, Milano*
2002	 4 palestre di pugilato del nord Italia, Borgovico 33, Como
2001	 Signor Errico Malatesta, 14. Ausstellung der Ausstellung, Galerie 
Juliane Wellerdiek, Berlin 2 different ways to play the guitar, two days event, 
artist’s flat & BBQ Project Gallery, Berlin NB, (with Claudia and Julia Müller), 
Kunsthalle St. Gallen, St. Gallen*
2000	 Cocktails, Galerie im Parkhaus, Berlin
 
LAST SELECTED GROUP EXHIBITIONS

2017	 And Now for Something Completely Different, L’entrepôt, Monaco
2016	 Collezione Luca Berla, CACT, Bellinzona, Switzerland
2015	 A strong desire to travel, Môtiers 2015 - Art en plein air, Môtiers, Swit-
zerland*
2014	 Lost on your merry way, Swiss art awards, Messe, Basel
2008 	 Art cannot be untaught, La Rada, Locarno, CH
2006	 MA Degree Show, Central Saint Martins College of Art and Design, 
London*
 	 Love & Anarchy, K3 Project Space, Zürich

GRANTS AND AWARDS 

2004	 Manor Kunstpreis, Switzerland
1999	 Federal Office of Culture Residency Grant, Swiss Studio, Berlin
1998	 Swiss Art Awards
1997	 Swiss Art Awards
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I like to treat the exhibition, its space, as a workshop/atelier/studio. A 
place where I can experiment, improvise, go through ideas. I like to get 
an excitement from making art, a physical feeling, and at the moment 
for me the best way to achieve this it is to go through this process. 
Don’t be afraid when things go differently from what was previously 
planned but, on the opposite, be fascinated by it. Welcome its capacity 
of opening up possibilities.
In recent years, my work starts in my van: I take with me all my 
tools, materials, older works, half formed ideas, moulds, objects etc 
accumulated over the past few years. If they will be necessary or not, 
I don’t make many decisions in this sense beforehand. I guess they 
also provide me with a grounding effect, knowing that my past is here 
with me and it can help in shaping my future. It gives me a sense of 
continuity that can be important when so much is at stake, at least on an 
emotional level. Having said that, continuity is not necessarily a value 
for me, it can be very limiting and self indulgent. But I find that it can 
help with the process, even if it is by tearing it apart.

All these elements represent my palette range if you want, my colours. 
I need everything to be there with me, even if I know from the start 
that only a small part will be used in the final installation. I like to see 
them as raw materials, to be used and abused every different time. 
Improvising is also an important part of my work. I guess it partly comes 
from my interest in music, the pleasure of interacting with other people, 
jamming around an open fire, a love for the unexpected. It’s a world 
made out of instincts, temporary connections, mingling of different 
tastes, different backgrounds and different aspirations. The results do 
have an interestingly schizophrenic feel.

www.andreacrociani.info

Andrea Crociani
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© Andrea Crociani
Parade, 2016
Ciment, vis, fil, menottes
33 x 15 x 12 cm chaque
Edition illimitée 

© Andrea Crociani
Lovely Aliens, 2016 
Bronze 
38 x 22 x 20 cm 
5 éditions 
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© Andrea Crociani 
Disco, 2016
Disco ball, cire, filet, crayon, tréteau
85 x 90 x 50 cm 

© Andrea Crociani
Lovely Aliens, 2016
4 Monotypes format A4, édition 5 + 1 
épreuve d’artiste



© Andrea Crociani 
Insufficient, 2013
Impression jet d’encre  A0
Edition de 5 + épreuve d’artiste
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Maurizio Mercuri

Maurizio Mercuri est un artiste et collectionneur italien.
Il vit dans un petit village de la région des Marches. Dans son studio 
de campagne, il conserve des découvertes technologiques et divers 
matériaux qu’il recueille lors de ses voyages. Ils deviennent les matières 
premières et l’inspiration pour ses œuvres. 

Certains critiques ont décrit son travail comme le fruit d’un lyrisme qui 
rencontre la réalité. En effet, elle implique des objets quotidiens qui sont 
traités et présentés dans des situations absurdes et désorientantes. 
Il est intéressé à créer une union de tension et de passe-temps, 
où les matériaux et les images de tous les jours forment un monde 
parallèle rempli du naturel et de l’artificiel. La création de chacun de 
ses morceaux pourrait être décrite comme la conséquence finale d’un 
processus créatif et récréatif, d’un mélange magnétique de mots et de 
choses, de tension et de plaisir, où les chemins mentaux normaux sont 
détournés dans des sens inattendus du sens.

Les œuvres de Maurizio Mercuri se développent dans une atmosphère 
où la légèreté des combinaisons et les significations suggérées par 
chaque partie unique offrent un résultat inhabituel. Stimulant l’activation 
des connexions imprévues dans notre système de dépôt de la réalité, 
de nouvelles zones de sens imprévues s’ouvrent à l’horizon. L’artiste 
confronte subtilement la dimension de l’art à celle de la vie qui court-
circuite l’information que nous possédons déjà.

Dans les œuvres de Mercuri, «l’imagination au pouvoir», rêvée par 
la jeunesse dissidente dans les années soixante, se réalise dans 
le domaine privé et subjectif, comme une stratégie d’échapper à 
l’homologation, à la dimension aliénante du travail, aux pressions 
auxquelles nous sommes soumis dans nos relactions sociales

www.mauriziomercuri.it
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© Maurizio Mercuri
Theme, work in progress, 1997-2017
Photo, 30 x 40 cm
édition de 4 

© Maurizio Mercuri
Theme, work in progress, 1997-2017. 
Photo, 30 x 40 cm
édition de 4 

© Maurizio Mercuri
Theme, work in progress, 1997-2017
Photo, 30 x 40 cm
édition de 4 
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Maurizio Mercuri

He lives in a little village in the Marche region. In his country studio he 
keeps technological finds and various materials that he gathers during 
his journeys of discovery. They become the raw materials and inspiration 
for his artwork. Some critics have described his work as the fruit of a 
lyricism that meets with reality. Indeed, it involves everyday objects that 
are processed and presented in absurd, disorientating situations. he is 
interested in creating a union of tension and pastime, where everyday 
materials and images build a parallel world filled with the natural and 
the artificial. The creation of each of his pieces could be described as 
the final consequence of a creative, recreational process, a magnetic 
mix of words and things, tension and pleasure, where normal mental 
paths are diverted in unexpected directions of sense.
Maurizio Mercuri’s works develop in an atmosphere where the lightness 
of the combinations and the meanings suggested by every single part 
offer an unusual result. Stimulating the activation of the unforeseen 
connections in our system of filing reality, new unespected ambits of 
sense open up on the horizon.The artist subtly confronts the dimension 
of art with that of life shortcircuiting the information we already possess.
In Mercuri’s works «imagination in power», dreamed of by the youth 
dissent in the sixties, is realized in the private, subjective field, as a 
strategy to escape from homologation, from the alienating dimension 
of work, from the pressures we are subjected to in our social relactions. 

His works have been exhibited in galleries and museums among which:
Neon Gallery - Bologna/ Zero Gallery - Milan / Modern art Gallery GAM - 
Bologna / Massimo de Carlo Gallery - Milan/ Artefiera - Contemporary Art Fair 
- Bologna / Salvatore e Caroline Ala Gallery - Milan / Spazio VIAFARINI - Milan /  
Artissima - Contemporary Art Fair - Turin /  Fondazione Galleria Civica - Trento 
New Santandrea Gallery (Pinksummer) - Savona / Neon Project Box - Milan / 
Continua Gallery - San Gimignano / Museo CarloZauli - Faenza / Trevi Flash 
Art Museum - Trevi / Rivara castle - Turin / Palazzo delle esposizioni - Roma / 
Quadriennale D’arte - Turin / Miart - Contemporary Art Fair - Milano / Council 
Art Gallery - Castel San Pietro Terme / Fondazione del Monte - Bologna /   
Henn Gallery - Maastrich / PalaRiviera San Benedetto del Tronto / Assab One 
- Milano / Prostor Museum - Zagreb / Sharjah Art Museum - Sharjah - United 
Arab Emirates / FarneSpazio EXBrun - Bologna / Villa di Toppo Florio - Buttrio/ 
Premio Suzzara - Suzzara / Liste Basel Art Fair - Basel / Musei San Domenico 
- Forlì / Villa Romana - Florence



«And Now for Something 
Completely Different»

© Maurizio Mercuri
Réservé aux intéressés – Pal Decoder 81.905 , 2017
module électronique, perles de verre, fil métallique. 
11 x 6 cm

© Maurizio Mercuri
Réservé aux intéressés – Philips IR transmitter, 2017
module électronique, perles de verre, fil métallique.
9 x 6 cm
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© Maurizio Mercuri
Réservé aux intéressés – 56k modem card, 2017
module électronique, perles de verre, fil métallique. 
12 x 7 cm

© Maurizio Mercuri
Réservé aux intéressés – Deflection joke circuit. 2017
module électronique, perles de verre, fil métallique.
10 x 8 cm
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Giancarlo Norese
Giancarlo Norese naît à Novi Ligure en 1963 et vit actuellement à 
Milan. Il a été un des artistes fondateurs du Projet Oreste et éditeur 
de ses parutions. Jusqu’au milieu des années 1980, il a pris part à 
des collaborations avec d’autres artistes et des institutions, actions 
publiques et projets éditoriaux appliqués à l’Art.
Sa recherche artistique s’est souvent matérialisée en œuvres qui 
interrogent les thèmes de la fragilité et de l’accueil, des espaces 
interstitiels, des contradictions paysagères ou de la beauté auto-
générée par le hasard.

Il a exposé dans des galeries, institutions et expositions telles la Villa 
Medicis de Rome;  Neon à Bologne ; au cours des 42ème et 48ème 
Biennales de Venise, P.S.1 Clocktower Gallery et Performa de New 
York, à la Galerija Skuc de Ljubljana ; à Arte Continua à San Gimignano; 
à Viafarini et Careof à Milano; à Tent à Rotterdam.
Il a été artiste résident à la Red Gate Gallery de Pékin et à l’Arizona 
State University Art Museum de Phoenix. 

« Mes tableaux les plus récents reflètent le changement du sens des 
mots populaires comme  «travail» «argent», y compris le changement 
dans les relations entre l’homme et l’économie. Donc, si nous disons 
« travail », il n’est sans doute pas la même chose qu’il était autrefois 
signifié par nos grands-parents. Je pense, par exemple que nous 
pouvons comprendre differament le pamphlet écrit par K. Malevic sur 
les concepts de «paresse», de vérité et de liberté.

J’ai choisi un jeune, Karl Marx imberbe commz  sujet pour ces peintures. 
Les trois premiers portraits que j’ai fait, sont réalisés sur la même toile, 
effacant ainsi les précédents. 
Parfois, je les monter dans des expositions comme si elles étaient 
des sculptures. J’aime les forces de l’invisibilité, en particulier dans la 
peinture.

www.norese.tk
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© Giancarlo Norese
Marxxx, 2015
Huile sur toile,
65 x 65 cm

Three portraits of the beardless young Marx, overlapped
Trois portraits du jeune Karl Marx superposés
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Giancarlo Norese is an Italian artist, one of the initiators and the editor 
of publications of the Progetto Oreste during the Nineties, a network 
which organized several common initiatives that was invited by Harald 
Szeemann at the Venice Biennale in 1999. His work has been also 
exhibited at Villa Medicis in Rome, the P.S.1 and Performa 07 in New 
York, Galerija Škuc in Ljubljana, Galleria Continua in San Gimignano, 
Neon in Bologna, and other museums in Rotterdam, Kassel, Zurich, 
Beijing, Moscow. Norese has been widely involved in many collaborative 
projects including experimental education (Free Home University), 
artists’ books (a certain number of books.), unusual actions (lu cafausu), 
artist-run spaces (kunsthalle novi), and the setting up of a foundation 
(Lac o Le Mon). 

«My most recent paintings are reflecting on the shift of the meaning 
of popular words like “labour”, “work”, “money”, including the change 
in the relations between mankind and economy. So if we say “work”, 
it’s probably not the same thing that used to be meant by our grands. 
I think we can now read in a new way that old pamphlet written by K. 
Malevic about the concepts of “laziness”, truth and liberty.

I’ve chosen a young, beardless Karl Marx as the same subject for these 
paintings. The first three portraits I made are overlapped on the same 
canvas, one over the other, deleting the previous ones. Sometimes I 
mount them in exhibitions as if they were sculptures. I like the forces of 
invisibility, especially in painting.

Giancarlo Norese



© Giancarlo Norese 
Extrait de la série «Faux traité d’esthetique (carré rose)» 2016
Huile sur page de livre, encadré  
45 x 33 cm 
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© Giancarlo Norese
Red Marx with hammer and no sickle, 2015
Huile et encre rouge sur toile, marteau 
65 x 65 cm




